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Wendel Clark
s'amène à Québec
plein de bonnes
intentions

    

   
 

Chez nous
 

Canton de Eaton
 

Le bar Chez Dreille
rasé par le feu

 

 

Drummondville

Le seul gynécologue
habite à Sorel

 

Richmond

Un lot de 141 721 $
à Gaétan Courteau
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Le thé dans toute
sa classe
au Musée Uplands

 
  
   
(186e jour de l'année)

Ennuagement: max27—-
Averses en après-midi
Lever du soleil: 5h04
Coucher du soleil: 20h38
Demain: averses
Probabilité: 60 pour cent
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Projet de 20 millions S sur trois ans

Un autre centre
commercial
a Sherbrooke
 

   
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

ment le vent dans les voiles a
Sherbrooke: un groupe de pro-

moteurs locaux entend investir pas
moins de 20 millions $ en trois ans,
dont 8 millions $ d’ici l’automne
1995, pour un centre commercial sur
un vaste terrain situé à l’angle du
boulevard Portland et de l’autoroute
410.

«Ça va amenerdes gensde la pé-
riphérie à Sherbrooke, on va créer
de l’activité et des services», expli-
que l’un des promoteurs, Robert
Morin, soulignant que le projet
constituera un pôle d’attraction ré-
gional, comme le prévoit d’ailleurs
le plan d’urbanisme dela Ville.

M. Morin est associé dans ce
projet avec les hommes d’affaires
Gérard Allard, Jean-Marc Nadeau
et Denis Custeau.

Ce projet fait suite aux investis-
sements totalisant 5 millions $ de
Développements Iberville, proprié-
taires du Carrefour de l’Estrie. La
compagnie entreprend bientôt la
construction d’un édifice commer-
cial de 2400 mètres carrés près du
boulevard Portland, pour y loger un
commerce Aventure Électronique,
tandis qu'elle poursuit les travaux
pour un immeuble de 2800 mètres
carrés, voisin du magasin d’alimen-
tation Maxi, où logera entre autres
un commerce d’équipement de bu-
reau en gros.

L e secteur commercial a décidé-

Trois grandes surfaces

Le projet des promoteurs sher-
brookois prévoit la construction de
trois immeubles d’une superficie de
1800 mètres carrés (18 000 pieds
carrés) et plus chacun. de mème que
d’un restaurant, sur un immense ter-
rain de 130 000 mètres carrés (1,3
million de pieds carrés).

La première phase de 8 millions
$, dontles travaux doivent débuter à
l’automne ou au printemps de 1995,
permettra l'implantation d’un com-
merce de grande surface et la créa-
tion de l’équivalent de 220 emplois
réguliers, précise M. Morin.

Plus de 200 emp  ois seront créés
Ce dernier refuse pour le mo-

ment d'identifier le type de com-
merce qui s’installera.

Le conseil municipal a donné
hier soir un avis de règlement en vue
d'autoriser le changement de zo-
nage qui permettra de tripler la
zone commerciale actuelle. Le pro-
jet devra également se conformer à
un Plan d'implantation et d’intégra-
tion architecturale (PIIA), avec un
aménagement paysager.

Le règlement de modification du
zonage doit être adopté d’ici quel-
ques semaines, après la publication
‘avis publics et la tenue d’un regis-

tre municipal.

Selon les informations transmi-
ses par les promoteurs, une bande
de végétation de 10 à 30 mètres (de
30 à 90 pieds) de largeur séparera le
secteur commercial de la zone rési-
dentielle contiguë (entre autres les
rues Raymond-Bergeron et Alexan-
dre-Migneault)

Les trois immeubles commer-
ciaux auront une hauteur maximale
de 12 métres et seront recouverts de
briques et de maçonnerie, de façon
à respecter le PHA.

Fait à signaler, il n’y aura aucun
lien routier ou piétonnier entre la
zone commerciale et le secteurrési-
dentiel, à la demande des citoyens
concernés.

La bretelle d’accès à l'autoroute
410 sera aussi modifiée pour per-
mettre l’accès au futur centre com-
mercial.

M. Morin a d’autre part fait va-
loir que le projet permettra d’amé-
liorer grandement le coup d’oeil sur
ce secteur et de réduire l'impact so-
nore de I'autoroute 410 sur la Zone
résidentielle.

Parmi les quelques résidants du
secteur présents hier soir au conseil,
M. Denis Simard s’est dit préoccupé
du respect de la zone tampon tout
en estimant que les promoteurs
semblaient bien préparés et sérieux.

Une autre citoyenne, Gisèle La-
mothe, a voulu s’assurer de son côté
que les gens du secteur pourront
faire valoir leur point de vue si ja-
mais ils n’étaient pas d’accord avec
le projet.
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Sherbrooke
 

Pierre SAINT-JACQUES

oixante contraventions des pa-
S trouilleurs nautiques sur le lac

Memphrémagog et 31 inter-
ventions de la SQ sur le lac Magog
au cours de la dernière fin de se-
maine, les lacs de I'Estrie demeu-
rent le paradis des amants de la na-
ture mais plus vraiment celui des
amants de la vitesse ou de la délin-
quance. Ces derniers sont ensursis.

L'étau se resserre sur eux au fil
des nombreuses patrouilles, tantôt
de la Sûreté du Québec, tantôt des
patrouilleurs nautiques du lac
Memphrémagog.

«Depuis le début de la saison,
nous avons déjà procédé à la vérifi-
cation de 250 bâtiments. Nous
avons émis 245 avertissements et 
 
Ces deuxjeunesfillescirculaient trop rapidement à moins de 100 mètres dela rive sur le lac Memphrémagog.Les patrouil-
leurs Eric Borduaset Éric Gagnonleur servent un avertissement. La prochainefois, un avis d'infraction sera émis.

 

Photo Lu Tubune, Daniel Forgues

délinquance prises
sur les lacs estriens

trouilleur Eric Gagnon.
Un contrevenant a ce réglement

est passible d’une amende variant
de 300 $ à 5000 $.

«L'an dernier, nous n’avions pris
que deux embarcations en défaut
pour toute la saison mais avec les
inspections que l’on fait de plus en
plus, le nombre augmente considé-
rablement», dit-il.

Cette réglementation intéresse
les patrouilleurs nautiques, mais
celle sur la vitesse les intéresse tout
autant.

remis 18 constats d’infraction»,
précise le sergent Serge Carrier.
responsable de l’unité nautique de
la SQ de l’Estrie. Déjà plusieurs
grands lacs ontété visités.

Les patrouilleurs nautiques du
lac Memphrémagog montrent aussi
des dents après seulement deux se-
mainesd’activité.

Au moins cinq embarcations ont
été prises en infraction au règle-
ment sur les rejets interdisant aux
embarcations d’être équipées pour
vider les fosses septiques dans le
lac, en fin de semaine.

«On fait des inspections et si
linstallation septique n’est pas
conforme au règlement, on émet
un avis de 72 heures, période au
cours de laquelle le propriétaire
doit se conformer. Après cette pé-
riode, un avis d’infraction est émis
et le propriétaire devra se présen-
ter en cour». d'indiquer le chef-pa-

 

Autres textes (Be)
 

Si le beau temps le permet, les
patrouilleurs seront à l’oeuvre du-
rant 400 heures au cours de la pré-
sente saison.

 

 

NDLR: Alors qu’un décret
gouvernemental prévoit une
hausse des prêts aux étu-
diants, mais le statu quo pour
les bourses, et que les emplois
se font rares même pour les
jeunes instruits, La Tribune
dresse le portrait de l’endette-
mentde ceux qui détiennentle
savoir... mais pas l’argent.
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Sherbrooke

 

Michel RONDEAU

es diplômés du collégial ou de
D l'université endettés après

leurs études soutiennent
qu'on leur préfère souvent des bé-
néficiaires de l'aide sociale, des
chômeurs. des handicapés, des
membres des minorités visibles
lorsque vient le temps d'accorder
des emplois.

À leur avis, c’est l’une des causes
du manque d’emploi pour les finis-
sants ou de l'existence d'un grand
nombre d'em-
plois précaires.
Mme Guy-

laine Casault.
diplômée en
travail social
du Collège de
Sherbrooke.
ainsi que M.
Mario Bour-
cois,  bache-
ier cn géogra-
hic de

“Université de
Sherbrooke.
cn témoignent.

Durant ses
études, Mme
Casault a fait 
 

ouvent, les diplômés passent
errière les minorités visibles
 

INSTRUITS

 

ET ENDETTES
un certain nombre de stages avec
succès, mais au terme de ses étu-
des, personne n’a voulu l'engager.
A l’un des endroits, on lui affirme
qu'on embauchera à condition
d’obtenir un «projet subven-
tionné». Cela veut dire. explique
Guylaine Casautt, qu'on allait em-
baucher un bénéficiaire de l'aide
sociale ou un chômeur. Pas un fi-
nissant du collégial ou de l’univer-
sité.

«C'est une réalité terriblement
présente. J'ai souvent posé ma can-

 

 
Guylaine Casault

didature pour des postes, je re-
garde souvent les offres d’emploi
dans le journal et ailleurs et c’est
fréquent: on donne souvent la pré-
férence aux bénéficiaires d’aide so-
ciale ou aux chômeurs. Il y a quel-
que chose qui ne va pas dans la
société.»

M. Bourgeois a vécu la même
chose. «Je n’ai rien contre les mi-
norités, les assistés sociaux ou les
chômeurs. mais c’est une réalité
que j'ai vécue. J'ai déjà vu un poste
offert dans le domaine de la con-
ception de cartes géographiques et
l'offre s’adressait aux handicapés et
aux minorités visibles. On favorise
parfois certaines catégories de per-
sonnes mèmesi elles n'ont pas la
formation pour occuper un poste.
alors que nous, diplômés, avons les
compétences pour cxercer la
fonction.»

M. Bourgeois, aujourd'hui. tra-
vaille comme commis dans une
boutique d'informatique. Rien à
voir avec sa formation en géogra-
phie.

Mme Casault, sans emploi, es-
père s'inscrire en septembre au
Centre Objectif Travail, organisme
qui vise à faciliter l'intégration ou
la réintégration au marché du tra-
vail, mais encore là, dit-elle, il faut
être bénéficiaire de l'aide sociale.
chômeur. ou être sans revenu et
“prouver de la difficulté à trouver
un emploi.

 

(A7)

Prêtpour les grandes épreuves
 

   
 

Autre texte
Elle craint de ne pas avoir accès

à ce service non plus, Mais au Cen-
tre Objectif Travail, on indique
qu'on peut examiner son cas et
uc, peut-être, clle pourrait répon-
re à certaines des conditions

d'admission.

  — iat,TARA|”
Cliff, le berger allemand du Forestois Gaston Landreville,se prépare pour les
championnats canadiens de dressage des chiens d'attaque et de défense. Si Gas-
ton Landreville et son chien se classent parmiles quatre premiers au pays, ils
pourraient défendre les couleurs canadiennes dans une compétition internationale
à Prague.Cliff a beau s'attaquer à Michel Giguère, un autre dresseur, pourles
besoins de la photo,cela n’en fait pas pour autant un chien méchant. Un chien
parfaitement dressé n'est pas plus dangereux qu’un autre laissé à lui-même sans
dressage adéquat, affirme Gaston Landreville. À LIRE EN PAGE A2   
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La Tribune, Sherbrooke, mardi 5 juillet 1994 —

aLE
è dans la caiAprès des menaces,il se sert dans la caisse

Sherbrooke (psj) - La Police municipale de Sherbrooke a lancé une nN
opération de ratissage sur I'heure du midi, hier, dans le quartier est de la

ville, afin de retracer l'auteur d'un vol qualifié.
Un individu a pénétré par une porte latérale dans le commerce Net-

toyeur Michel Forget, 804 de la 13e Avenue Nord, vers 12 h 05. Menaçant St
verbalementla caissière quis’y trouvait, il lui a ordonné derester dans le li
coin et de ne pas bouger de la. ir

[| s’est servi dansla caisse pour un montantqui n’a pas été préciséetil She
Cas est reparti a pied. ua

Spécialiste système La victime l’a décrit comme un homme âgé de 25à 30 ans, mesurant ou
d'échappement Im 78 (cinq pieds et dix pouces), pesant dansles 88 kilos (195 livres), aux Ale
Code prof: 7443 # 2878315 épaulescarrées, aux cheveux courts, noirset bien coiffés. con

Lieu: Sherbrooke Au momentdu vol, il était vêtu d'une chemise en coton blanc, aux man- dan

. . ches longues roulées jusqu'aux avant-bras et d’un pantalon noir, propre. ran
Salaire: selon carte du comité me:

paritaire - permanent plein temps I ’ 7s . I
42.5 heures/sem. | a recupere ses deux Violons +

; . . es ul
Exigences: 2-3 ans minimum Sherbrooke - De nombreuxlecteurs que l'affaire avait émus appren- suje

expérience dans système d'échap- dront avec joie que l’homme, atteint de la maladie d'Alzheimer, à recouvré pou
pementet freins / carte apprenti les deux violonsqu’il avait égarés. de:
1ère, 2e ou 3e année/ connais- Rappelons que pensionnaire dans une résidence pour personnesâgées véh
sance pose de pneus. de Sherbrooke, l'homme,âgé de 75 ans, avait commis deux fugues successi- mal

Fonctions: pose de svstème ves la semaine dernière, lundi et mercredi. (
d’écha mentof freins/ an eu Lundisoir, il avait été retrouvé à East Angus;il avait toutefois, au cours a
de PR neus p de ce périple effectué en autostop, égaré un premier violon. v ¢

pose de pneus. L'instrument a été confié par un inconnu aux autoritésde la Sûreté mu- a
Opérateur(trice) de machine nicipale d’East Angus vendredi soir ou samedi matin. Il a été rémis à son que
à coudre propriétaire.

cL Téléphoto por Christian Land Lors de la seconde fugue, mercredi soir, l'homme avait été retracé dans tron: prof: 9451 # 28774 prolop y gue. ’ ; à
Code pro > 877471 Fort de ses nombreux trophéeset prix commedresseur de chiens, Gaston Landreville, de Rock Forest, pourrait bien mettre la main le quartier est de Sherbrooke par une personne quile connaissait. log
Lieu: Windsor sur le championnat du monde,cet été à Prague. Encore là, on croyait qu’un second violon, légué par son frère défunt, ces
Salaire: selon expérience (co- . . . / avait étéperdu. i» _. .

mité paritaire), poste permanent Un Forestois fait sa marque dans le dressage de chiens d'attaque Ce violon a été retrouvé danslarésidence où l'hommehabite. Il avait apr
plein temps 35 heures/semaine. été caché sousle lit d’une autre pensionnatre. rése
Lun. mar.merc. 8am à Spm. ° La famille est trés heureuse du dénouement de cette affaire car les rési

Jeudi: Sam à 4pm. Vendredi: 8am © deux instruments sont le seullien que l'homme possède avec le passé et le règ

à midi. présent. Flle aurait aimé remercier la personne qui a remis le violon aux Pac
Exigences: | an d'expéri autorités de la police d'East Angus. |
xigences: | an d'expérience et En un sens, c’est chose faite. =

plus sur différentes machines à A
coudre (soit plain ou overlock) © . ; .

tements sport pour dames. Sherbrooke - En tant que premiers répondants, les pompiers de Sher- She
Mécanicien/ne automobile brooke se sont rendussur les lieux de deux accidents, dans la nuit de di- ral,

: Lors d'une petite démonstration, à sport. Une forme de loisir qui a pris Manche à hier, à Sherbrooke et à Rock Forest. as: 7321 #2 à sp qui pCode prof: 7321 # 2878599 Claude PLANTE Fleurimont Fleurimont, il a été possible de consta- naissance en Allemagne au début du À 6 h 40, la collision de deux véhicules, une automobile Ford Tempo et rôle
Lieu: St-Elie-d’Orford. ter le niveau d’obéissance de l'animal. siècle et qui s'est répandu en Europe Une Jeep, dansl'intersection du boulevard Bourque et de la rue Haut-Bois, ter

Salaire: selon la carte du co- ; Il retient un intrus, le surveille et I'at- et aux Etats-Unispar la suite. Dans la à Rock Forest, a infligé des blessures à un homme. séc
mité paritaire. Permanent plein aston Landreville. de Rock Fo-  taque selon les commandements de région de Sherbrooke, une association Cet accident a nécessité l'intervention des policiers Jean-Guy Côté et
temps 40 heures/ sem p rest, pourrait bien défendre les son maître. Pour ce faire, M. Landre- composée d'une quinzaine de mem- Martin Leblanc, de la Sûreté municipale de Rock Forest, de même que ‘

P Co couleurs du Canada. lors d’une ville a semandé l'aide de Michel Gi- bres réunit les amateurs. celle des pompiers et des ambulanciers de Sherbrooke. ou
Exigences: carte de mécanicien compétition internationale, à Prague guère. un ami. lui aussi dresseur de Un feu rouge non respecté serait à l'origine de l'impact dans lequel à a

B. personne responsable. poste cn Europe de l'Est, cet été. Plus en- chiens. ; ; , été blessé M. Roger Perreault. âgé de 48 ans, de Magog. T1 a été transporté m :
de jour. core, il pourrait mettre la main surle Ce dernier explique qu'il n'a pas | et traité au Centre hospitalier Saint-Vincent-de-Paul pour des blessures 0

Fonctions: installation de m championnat du monde qui y sera dis- de danger pour celui qui joue le rôle J AIME d'ordre mineur aux
s: installati e mo- 5 re les mei seurs de oN ; ne ;

puté entre les meilleurs dresseurs de du méchant. Le chien parfaitement : tôt dans la nui ne i ; la Sûreté 8 . tenteurs. chien d'attaque et de défense de la dressé n'est pas plus dangereux qu’un Plus tôt dansla nuit, des patrouilleurs de la Sûretédu Québec de Sher- mé.
planète autre laissé à lui-même sans dressage py brooke. en compagnie des pompiers ct des ambulanciers, ont été dépéché cale

. d SSe à - S . ; se lin + ; el ; *, ;

Veuillez vous présenter à votre Pour cela, lui et son fidèle compa- «Le dressage débute dès les pre- Savi * sur les lieux d'une embardée, sur autoroute 410, non loin du boulevard ma
Centre d’emploi du Canada afin gnon.Cliff. devront faire belle figure i mières semaines de sa vie. mentionne- aviez-vous Portland, dansles limites de Sherbroo eo . 3 aus
de consulter les offres dans les la fin juillet. à l'occasion d'une compé- t-il. Si l'on voit qu'il sera trop agressif. que... _ Après avoir heurté une glissière de sécurité, le véhicule s’est transfor-

guichets informatisés d’emploi ou tition nationale de Schutzund. un con- nous le corrigeons ou nous l'élimi- C'EST CLAIR! mce un court moment en toupie avant de sortir de la route. .
téléphoner à Info-Centre: 564- cours de dressage de chiens berger-al- nons.» Unpassager. âgé de 19 ans, de l'extérieur, aété blessé très légèrement, bes
5970, 564-5983. Une initiative de lemand. à Saskatoon dans l'Ouest «Les chiens dressés pourla Shutz- Sur les 500 milliards d'étoiles et a-t-on dit. Il a été examiné au Centre hospitalier de Sherbrooke, dans le dar
La Tribune en collaboration avec canadien. _  hund ne mordent pas vraiment pour de planètes de notre galaxie, la même quartier de la ville. die
le Centre d’emploi. La compétition réunira les meil- blesser la personne. Ce qu’ils veulent. seule planêteoù dl trouve de

leurs dresseurs de chiens de défense et enchaîne M. Landreville, c'est qu'on eau, c est la terre’ Four utiliser off 7 A def

d'attaque au pays. M. Landreville et leur remette la protection du bras de YN€ chasse d'eau, nous con- Un différend... plutôt coupant! par
[RESULTATSESULTATS Cliff. un male de cing ans et demi. se- la personne. C’est comme une récom- sommons entre 18 et 28 litres. ar dépit. à cause d'un différend : h itéToto-québec ront les seuls représentants du Qué- pense pour eux.» Lorsque celle-ci fuit, nous pou- ; _ Sherbrooke - Par dépit, à cause d'un différend amoureux, un homme, rité

Tirage du bec. Si le couple maître et chien ter- p L Pp , stiti i ‘ vons perdre de 135 à 180 litres âgé de 26 ans, de Fleurimont, a asséné un coup de pied dansla vitrine du règ
94-07-04 i 7 ières cs competitions comprennent en parjour? commerce Claude Payette, 30 rue Wellington Nord, dansle centre-ville de de |

mine dans les quatre premières plus d’autres concours d’obéissance, Sherbrooke sh de la nuit. hi
positions,la fin de semaine du 30 et 31 pendant lesquels on demande aux 1Erbrooke, vers unc heure de fa nuit, NET in ;
juillet, il sera qualifié pour l'interna- chiens de marcher aux côtés de leur En s'adonnantà ce geste de colère,il s’est infligé une profondeentaille Ci

2 3 7 14 21 tionale ai ans ae au mollet de la jambe droite.-_ = —-_ == = . maitre, de transporter des objets sur Il n° 4 ired’ : .
«Je veux me rendre àl'internatio- up parcours,etc. n'est pas nécessaire d'arroser à Ces traces de sang ont en quelque sorte «mené»les patrouilleurs de la de

23 27 32 33 35 nae. dit-il. Il faut absolument bien Pour M. Landreville, il s'agit d'un : pscot A : canton de Magog Police municipale de Sherbrooke jusqu'à la salle d'urgence du Centre hos-
_ finir à Saskatoon. La compétition sera : Brompton es Rochlate pitalier Saint-Vincent-de-Paul. sh

42 44 46 47 54 forte par exemple.» * East Angus * St-Elie d'Orford Une accusation de méfail sera portée contre l'homme qui comparaîtra rap
M. Landreville dresse des chiens ole * Fleurimont * Sherbrooke par voie de sommation. ue

55 60 61 64 _70 depuis plus de 12 ans. Cliff reçoit un 400 500 $ et non ] million $ * Lennoxville + Windsor Les dommagesà lavitrine seraient de l'ordre de 500 $. A
“Prochain tirage: 94-07-05 entraînement hebdomadaire de 20 ; | ; ; * Magog ma
TVA, le réseau des tirages heures depuis son jeune age. Les ré- NDLR- Letitre Québec préte 1 .

Les modalites d'encaissement des billets suliats sont EELe chien million Sa cing entreprises * Veuillez consulter votre Plus maboule que cambrioleur
gagnants paraissent au verso des billets. obeit a son maitre a la pértection. n restos Colla une ouvellie u- re lement munici al our , . Lo. . ; ue ;

En cas de disparité entre cette liste et la peu commele ferait un robot. bliée en page DI de l'édition l'arrosage de vos pelouses Sherbrooke - Un individu au comportement inexplicable a multiplié les
liste officielle, cette dernière a priorité. Pas dangereux d'hier est erronné. En fait, cinq : dommages dans les locaux du concessionnaire Le Voiturier, 1261 rue King

entreprises viennent d'obtenir un Pour information Est, a Sherbrooke,un peu avant| aube hier. 120
prét du programme d'aide aux AQTE Estrie: 821-5843 Des traces de sang, un peu partout dans le commerce, ont indiqué aux E
MRC désignées, mais la somme ‘ policiers l'itinéraire emprunté par lc suspect mais ce ne fut pas suffisant X
de ces cinq prêts totalise En collaboration avec pour lui mettre le grappin dessus. à

° 400 500 S. AQTE / La Tribune Il était 4 h 42, hier, quand les policiers municipaux de Sherbrooke ont
LaTribune été dépéchéssur place. Sh

L’individu, plus maboule que cambrioleur. à fracassé une vitre de la pal

O S 7 porte du garage, du côté de la 20e avenue, afin de pénétrer à l'intérieur. à
\ | J oo La Tribune Au service des pièces, il a fracassé une autre vitre puis il a défoncé le l'ex

Ÿ murde la salle de toilette et il a mêmefracassé Ie bol et la cuvette en plus Vue
IN V I I EF! d'arracher le distributeur d’essuie-mains. cer

Dansles locaux administratifs, il a cassé une autre vitre et brisé un fau- An
- — — teuil. H à arraché la porte d’un petit meuble. Il devait par la suite forcer

Réservez votre soirée du 19 juillet! deux autres portes, l’une séparant le service des pièces d’un escalier et l’au- rue

Vous pourriez être parmiles 25 personnes qui gagneront un tre, donnant accès au service de comptabilité. tré
laissez-passer double pour la soirée mettant en vedette: On ignorait hier le montant exact des dommagesets’il y avait eu vol.

’ iy ; Le technicien en identité judiciaire a été demandé chez le concession-
DAN BIBRAS, GAROLOU et BREEN LEBOEUF. naire afin de procéder à diverses expertises. sur

En plus, vous serez accueillis au BISTRO V.I.P. avec 22
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Stationnement sans
limite le jour
Sherbrooke (DD) - Les citoyens du
quadrilatère formé des rues King
Ouest, Wellington Sud, Aberdeen et
Alexandre. à Sherbrooke, peuvent dé-
sormais laisser leur véhicule stationné
dans la rue sans limite de temps du-
rantle jour, en vertu d’un projet pilote
mené jusqu'au 31 décembre prochain.

Normalement. les détenteurs
d'une vignette de résidant étaient as-
sujettis aux règlements municipaux
pour le stationnement durant le jour.
de sorte qu'ils ne pouvaient garer leur
véhicule que pour des périodes maxi-
males de deux heures.

Le conseiller municipal du centre-
ville, Serge Paquin, précise que c'est a
la demande des citoyens du secteur
quele projet a été mis del'avant.

«C'est un vieux quartier où on
trouve des immeubles avec plusieurs
logements mais avec très peu d’espa-
ces de stationnement», explique-t-il.

D'autre part. le stationnement
après 22h00 demeure exclusivement
réservé aux détenteurs de vignettes de
résidants et les policiers appliquent le
règlement avec célérité, indique M.
Paquin.

À la fois gardiens
et surveillants
Sherbrooke - Outre l'entretien géné-
ral, les gardiens des parcs municipaux
à Sherbrooke assument désormais un
rôle de surveillant afin de faire respec-
ter la réglementation et augmenter la
sécurité dansles parcs.

À titre d’exemple,il est défendu à
toute personne de se trouver dans un

parc entre 23h00 et 6h00; l’usage
d’une bicyclette ou d’un véhicule auto-
mobile est interdit dans les parcs, sauf
aux endroits prévus; un chien doit être
tenu en laisse et son gardien doit im-
médiatement enlever les matières fé-
cales laissées par l'animal; la consom-
mation de boissons alcooliques est
aussi prohibée.etc.

Les jeunes et les adultes qui ont
besoin d'aide ou qui se sentent en
danger pourront s'adresser aux gar-
diens munis d'un gilet mauve identifié.

Les policiers continuent toutefois
d'effectuer des visites accrues dans les
parcs pour assurer une meilleure sécu-
rité et intervenir lors d'entraves aux
règlements. indique un communiqué
de la Ville.

Cueillette spéciale
de gros rebuts
Sherbrooke - La Ville de Sherbrooke
rappelle aux citoyens et citoyennes
que la collecte spéciale de gros rebuts
en bordure de rue a lieu cette se-

maine,

L'horaire est le suivant:

Mardi 5 juillet: Ouest et Centre

Mercredi 6 juillet: Nord

Expo de cerfs-volants
à la bibliothèque
Sherbrooke - La Bibliothèque munici-
pale Eva-Senécal invite la population
à visiter jusqu'au 20 août prochain
l'exposition «Des cerfs-volants plein la
vue», comprenant une variété de
cerfs-volants conçus en Orient et en

Amérique.

La bibliothèque est située au 450
rue Marquette, à Sherbrooke. et l'en-

trée est gratuite.

Les heures d'ouverture sont les
suivantes:

Lundi, jeudi et vendredi: de 10h00

à 20h00:

Mardi et

17h00:

Samedi: de 9h00 à 13h00:

Dimanche: fermé

mercredi: de 10h00 à

Réparations à la
station de pompage
Rock Forest - Les citoyens de Rock
Forest et Deauville sont invités à por-
ter une attention spéciale à leur cons-
ommation d'eau, en raison d'un bris
majeur survenu enfin de semaine à la
station de pompage de Rock Forest.

Le bris de moteurserait réparé dès

jeudi, selon les autorités.

Visiteurs du Costa Rica
Sherbrooke (MR) - Un groupe de 26

jeunes et sept adultes du Costa Rica
séjourne en Estrie. du 3 au 17 juillet.
tout en effectuant des visites touristi-
ques à Sherbrooke, North Hatley.
Magog, Québec, Montréal et Ottawa.
alors qu'un groupe d'une trentaine
d'Estriens leur rendra ensuite visite à
l'été 1995.

Le groupe du Costa Rica séjourne
toutes les fins de semaine dans des fa-
filles de Sherbrooke, Lennoxvilie,
Rock Forest, St-Flie d'Orford, Fleuri-
mont, Bromptonville, Ascot Corner.
Marbleton et Waterville.

L'an prochain, ce sont des jeunes,
majoritairement du Collège du Sacré-
Coeur, ainsi que quelques jeunes et
adultes de l'extérieur, qui se rendront
au Costa Rica.

Morie-Claude Noiseux jugée apte à comparaître pour tentative de meurtre

La présumée empoisonneuselibérée
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke

arie-Claire Noiseux, âgée de
M 26 ans, a pu reprendre sa li-

berté provisoire en attendant
d'être jugée sur une accusation de
tentative de’ meurtre à l'égard de
son ami qui avait remis à la police
de Magog le journal intime de cette
dernière après que son attention eut
été attirée sur certains passages.

 

Elle avait été ramenée devant le

raitre.

Mme Noiseux a di souscrire un
engagement P'astreignant à changer
de domicile, ne pas communiquer
avec le plaignant Alain Brousseau.
ne pas se rendre chez lui, ne pas
consommer de boisson alcoolisée et
de drogue. ne pas avoir d'armes of-
fensives et à se soumettre à un cou-
vre-feu.

Elle doit de plus se rapporter au
Dr Pinero d'ici à deux jours, se sou-
mettre à ses recommandations et
prendre une médication s'il v a lieu.

 

tribunal hier à la suite d’une expe-
rtise du psychiatre Francisco Pinero
concluant à son aptitude à compa-

Ces conditions avaient été sou-
mises à l'appréciation du juge Mi-

chel Coté de ta Cour du Quebec. i
Sherbrooke. par le procureur Pierre
Proux.

Son avocat Conrad Chapdelaine
a opté pour un procès devant un
juge et un jury. et la communication
de la preuve dans cette affaire à été
reportée au mois d'août.

Tentative de meurtre

On se rappellera que Mme Noi-
seux avait été interpellée par la po-
lice le 28 juin après la découverte de
son journal. de deux seringues, de
pilules et d'un contenant de jus
d'orange par M. Brousseau.

__Lo Tribune, Sherbrooke, mardi 5 juillet 1994 A3 

Le ministère publie Fa inculpee
de tentative de meurtre entre le 26
avril et le 28 juin mais sans préciser
de quelle manière.

Me Chapdelaine a obtenu une
évaluation de sa cliente au Centre
hospitalier de Sherbrooke avant de
répondre à l'accusation portée con-
tre elle.

Le rapport du Dr Pinero con-
cluait à l'aptitude à comparaître de
Mme Noiseux au terme d'une hospi-
talisation de quatre jours.

Selon la police. M. Brousseau a
rapporté que l'accusée avec laquelle
il habitait depuis une semaine lui à

 

 

Kathy NOËL Lennoxville
 

rès chère, vous prendrez certainementle
« thé en notre compagnie?» Les murs de

la maison-musée Uplands parlent, tout
imprégnés qu’ils sont de la tradition anglo-
saxonne. «J’accepte avec plaisir. Je le prendrai
bien volontiers avec un peu de citron». Et avec
le petit doigt en l’air SVP!

La Société de développement économique
de la région sherbrookoise, de concert avec la
Société d'histoire de Lennoxville-Ascot, invite
les gens à faire une halte en plein coeur de
l’époque victorienne. Dans un décor enchan-
teur, les visiteurs peuvent causer à leur aise de-
vant une tasse de thé et un léger goûter. Quelle
classe!

L'activité débute dès aujourd’hui et se pour-
suivra jusqu’au 5 septembre, Du mardi au jeudi,
16 h, c’est l’heure du thé! Un tour guidé en au-
tobus amèneles touristes jusqu’au site du Musée
Uplands, où on les invite à revenir prendre le
thé une fois la visite terminée. Mais nul besoin
obligatoirement de ce tour guidé pour pouvoir
causer devant le thé; tous sont invités! N’ont
qu’à être à l’heure au rendez-vous fixé!

Le Musée Uplands, maison de style néo-
géorgien, abrite des expositions présentant le
patrimoine de la région de Lennoxville et d’As-
cot plus spécialement. Cette maison historique
est surtout connue par les gens de l’endroit;
cette activité viendra Fouvrir à un plus grand pu-

ic. L
CAT

.
Site à mieux connaître

«Il y a longtemps que l’on voulait présenter
la maisonet la tradition du thé au grand public.
Avec le coup de pouce de la Société de dévelop-
pement économique, c’est possible cet été»,
mentionne Margaret Brand, coordonnatrice à la
Société d’histoire de Lennoxville-Ascot,

Dans son désir de travailler avec les interve-
nants du milieu, de se rapprocher de l’offre
culturelle de la région, la Société de développe-
ment économique de la région sherbrookoise est
heureuse de faire connaître la maison et la
culture liée à son époque à travers cette activité.

«Beaucoup de Sherbrookois ne connaissent
pas le site, ils y seront introduits agréablement
avec cette activité», ajoute Linda Généreux, de
la SDERS.

Tout empreint de délicatesse et de finesse, le
rituel du thé trouve son origine dans la plus
haute Antiquité chinoise. C’est au milieu du
XVHIsiècle, qu’il est devenu la principale bois-
son en Angleterre. À cette époque, une livre de
thé pouvait facilement coûter le tiers du salaire
hebdomadaire d’un travailleur spécialisé.

Symbole de l’aristocratie et de la haute bour-
geoisie, la boisson précieuse était conservée
dans un endroit secret. La coutume voulait que
les jeunesfilles de bonne famille apportent leur
propre tasse de porcelaine pour dégusterle thé.

Dans son désir de recréer l’esprit de l’épo-
que, le Musée Uplandssert le thé dans de vérita-
bles tasses de fantaisie qui proviennent d’une
collection de près d’une centaine de pièces. Plus
on possédait de tasses différentes, plus on était Margaret Brand, de la Société d'histoire de Lennoxville-Ascot, attend les visiteurs au Musée Uplands pour

«Un peu de thé, très chère?»
[] Uneinvitation à goûter en après-midi au Musée Uplands de Lennoxville

 
prendre le thé de l'après-midi selon la tradition anglaise.

de la haute classe...trés chère!

Accompagnent le thé, les petits sablés, les
petits gâteaux aux épices ou au citron ainsi que
le plaisir et la détente en charmante compagnie!

«Au revoir très chère, revenez nous visiter».

«Certainement, et avant de vous quitter, je
tiens à vous dire que votre service de thé est des
plus distingués, ma chère».

Téléphoto, par Claude Croisetière  
 

À Fleurimont

La source des odeurs reste inconnue
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 n'y avait

d'odeurs»,
| IUVAISeS OUCUTS firme

qui se sont manifestées épisodi-
quement la semaine dernière

dans le secteur de la rue Baron. à
Fleurimont. demeure inconnue. la (la

«On cherche la source!> indique
le maire de Fleurimont. Francis Ga- eu des
gnon. mes».

Ce derniers'est rendu hier matin
au site d'enfouissement de la Ville
de Sherbrooke en compagnie du
conseiller municipal Jean-Pierre
Taschereau et du chef de la division
environnement de la Ville de Sher-
brooke. Georges Emond.

|des mauvaises odeurs

que

exclut

 

ALES

«J'ai fait
tour du site ct il

M. Ga-
gnon qui avance

«peut-être
que ces journées

semaine
dernière) il v «

proble-

M. Gagnon
d'autre

part l'hypothèse
voulant que la station d'épuration
régionale, située sur le boulevard
Queen à Sherbrooke.soit à l'origine
du problème. Son directeur général.

le

pas
af-

Francis Gagnon

 

André Robert. avait affirme la se-
maine dernière que les installations
fonctionnaient normalement et que
le problème ne pouvait venir des
boues.

Undescitoyens de la rue Baron.
Gérard Tardif. à pour sa part indi-
qué Hier soir que les mauvaises
odeurs sont revenues samedi, mais
ne se sont pas manifestées depuis.

«On a remarqué qu'ils enter-
raient encore des déchets pres du
talus (à proximité des propriétés de
la rue Baron). mais le vent soufflait
dans une direction favorable de
sorte qu'on n'a pas été incommode».
a déclaré M. Tardif. qui dit lui ne
pas douter que le problème vient du
site d'enfouissement.

«Ils doivent aller plus loin pour
enterrer les déchets, c’est une ques-
tion de jours». ajoute-t-il.

Le maire Gagnon souhaite pour
sa part que le phénomène «ne se ré-
pete pas».

«Les gens ont droit à une qualité
de vic minimale. on va continuer à
rechercher la source pour que ça ne
se reproduise plus». dit-il,

Le chef de la division environne-
ment de la Ville de Sherbrooke a
déjà indiqué que des précautions
ont été prises pour éviter tout pro-
blème. dont l'utilisation d'un pro-
duit pour masquerles odeurs.

 

Panneauxd'affichage plutôt voyants
Sherbrooke (DD) - L'administration municipale procédera, à la demande des
élus. à la révision de la réglementation sur les panneaux-réclame. qui semblent

proliférer en bordure des grandesartères.
Un restaurateur de la rue King Ouest. Hervé Demers. à soulevé le pro-

blème hier soir au conseil municipal, soulignant notamment que la réglementa-
tion sur le sujet n'a jamais été revue.

À son avis, ces panneaux-réclame constituent d'une certaine façon une pol-
lution visuelle el peuvent dans certains cas empêcherles automobilistes de bien
voir les commerces qui ont pignonsurrue.

2 millions de plus au fonds de roulement
Sherbrooke - La Ville de Sherbrooke compte financer elle-même davantage de
projets plutôt que de recourir systématiquement à l'emprunt et augmenter sa
dette.

Ainsi, les élus ont décidé hier soir de prélever 2 millions $ dans le surplus

accumulé de 6 millions $ pour porter à 7 millions $ le fonds de roulement de la
Ville.

«Cela va nous permettre de paver comptant davantage de projets. Plutôt
que de payer des intérêts sur des emprunts. on devra rembourser au fonds de
roulement à chaque année». a expliqué le maire Paul Gervais.

La dette nette à long terme de la Ville de Sherbrooke était de 136,5 mil-
lions $ à la fin de 1993, ce qui exclut Hydro-Sherbrooke.

Passerelle et tunnels: appui à l’Université
Sherbrooke - Le conseil municipal de la Ville de Sherbrooke appuie l’Univer-
sité de Sherbrooke dans sa demande d'aide financière par le biais du pro-
gramme d'infrastructures Canada-Québec (volet innovations technologiques)
pour un projet de passerelle et de tunnels de 2.6 millions $.

Les élus avaient décidé il v à deux semaines de demander d'abord une aide
pourla réfection des stationnements à étages du centre-ville. un projet de ? mil-
lions $, avant de vérifier si l'Université pouvait avoir accès à ce type de subven-
tion.

seni du chocolat chaud au goût
amer, des pilules présentées comme
des vitamines et du jus d'orange à la
suite desquels il a ressenti des étour-
dissements.

Il S'était aussi réveillé en sursaut
en eprouvant une douleur au bras,
et l'inculpée lui aurait mentionné
que des piqûres au bras consti-
tuaient un traitement efficace con-
tre le ronflement d'après ce qu’elle
avait entendu à la télé.

Le contenu des passages incrimi-
nants du journal intime n'a pas été
dévoilé par la police.

Suspendu après une
affaire de vol d'autos

Le policier
Duguay
réclame
19310 $

Sherbrooke(JL)

 

 

clame des prestations d'assuran-
ce-invalidité de 19310 $ pour

congé de maladie à partir de la veille
de sa suspension sans solde le 15 dé-
cembre par la direction de la Ville
de Sherbrooke.

Cela ressort de sa poursuite en
Cour supérieure contre l'assureur-
groupe de la ville. la compagnie
Standard Life. qui avait négligé de
donnersuite à sa demande.

L: policier Réjean Duguay ré-

En attente

Duguay. âgé de 28 ans, se trouve
en attente de procédures judiciaires
sur des chefs de complicité pour vol
et recel de trois voitures à l’au-
tomne.

Cette plainte faisait suite à des
perquisitions effectuées le ler dé-
cembre par la police de Sherbrooke
qui a demandé l'assistance de la Sû-
reté du Québec pour continuer l’en-
quête.

Selon sa déclaration. Duguay a
obtenu le 14 décembre uncertificat
de congé de maladie pour une pé-
riode indéterminée.

«En état de choc»

Ce document mentionnait que le
demandeur était «en état de choc»
et «incapable de fonctionner au tra-
vail».

Il a remis la même journée une
copie de ce certificat à son supé-
rieure immédiat. le lieutenant Ber-
trand Jolin.

Le lendemain. IS décembre. la di-
rection générale de la Ville a sus-
pendu Duguay de ses fonctions de
policiers jusqu'a ce que le conseil
municipal prenne une décision fi-
nale dans cette affaire.

Angoisse profonde

Un rapport complémentaire du
médecin révèle que le demandeur
s'était présenté sans rendez-vous à
son bureau en matinée du 14 dé-
cembre afin de demander un congé
de son travail à la Ville.

Duguay a soumis que depuis sa
première rencontre avec les enquê-
teurs quatre jours plus tôt il ne dor-
mait plus. ne mangeait plus. souf-
frait de violents maux de ventre et
étail dans un état d'angoisse pro-
fonde.

Deplus. il disait être incapable de
se concentrer dans une tâche pro-
fessionnelle ou familiale.

Le médecin lui a proposé un
repos. des médicaments et une éva-
luation plus approfondie avant de le
revoir plus tard.

Le formulaire du 12 janvier pour
l'assureur fait état que le patient
souffre d'un «désordre d’anxiété sé-
vere et de crise situationnelle»,
maintient la médication prescrite et
v ajoute un traitement de repos et
de psychothérapie.

L'assurance

La compagnie d'assurance a in-
formé la Ville le 25 janvier qu’il lui
était impossible de donner suite à la
demande des prestations d'invalidité
de Duguav.

Me Alain Rousseau a invoqué
dans sa requête que la Standard Life
refuse sans droit ct contrairement à
la police d'assurance collective de
verser des prestations à sonclient.

Il mentionne la définition d'invali-
dité: l'état d'incapacité qui résulte
d'une maladie ou d'un accident qui
nécessite des soins médicaux régu-
liers et qui empêche complètement
l'employé de remplir toutes et cha-
cune des fonctions de son emploiré-
gulier durant la période des 30pre-
miers MANIS quI SUIVvent
immédiatement le début de l‘invali-
dité. pourvu qu'il n'occupe aucun
autre emploi.

Me Rousseau a donc demandé au
tribunal de déclarer que son client
est invalide au sens de la police d'as-
surance collective depuis le 14 dé-
cembre.
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* Moteur à injection électronique * Rétroviseur des deux côtés
* Boîte manuelle 5 vitesses * Moulures latérales
* Essuie-glace à balayage inter-
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avec rabais étudiant
Transport en sus, préparation incluse

GEO METRO
BERLINE 4 PORTES

 

  

  

    

      
     

  

      

t.p. en sus

  

* 5 vitesses
Moteur 1,6 litre, 16 soupapes,
110 chevaux

* Sièges en tissu_
2 miroirs extérieurs

* Volant inclinable
Économie d'essence impressionnante: 5,4L/100 km en ville
(52 mi/gal), 4,3 L/100 km sur la grand-route (66 mi/gal)

* Boite manuelle 5 vitesses * Volant autobasculant  Servofreins
* Suspension indépendante * Essuie-glace à balayage
aux 4 roues intermittent ° Enjoliveurs de reves

* Moulures latérales
* Garde-boue

SHERBROOKE
UV) vn

 Désembueur de lunette arrière

9 194°
Transport en sus, préparation incluse   
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 Transport et préparation inclus.  

 

* 5 vitesses
* Dégivreur arrière
* Vitres teintées
 Essuie-glaces intermittents
* Volant ajustable
Radio AM-FM, 4 haut-parleurs

* Roues 14 pouces
* Panneaux verticaux en polymère

+ résistant aux bosselures et à la
rouille.
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t.p. en sus t.p. en sus

Moteur 16 soupapes, 102 che-
vaux
* Servofreins
° Essuie-glaces intermittents
* Télécommande du coffre
* Intérieur en tissu
et plus encore
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Editorial
La Tribune, Sherbrooke, mordi 5 juillet 1994

 

Un grostest
pour Chrétien

tawa a, comme d’habitude, donnélieu au rituel journalistique
qui consiste à dresser une sorte de bilan de la performance du

gouvernement. Sommetoute, Jean Chrétien et son parti n’en sor-
-tent pas trop écorchés.

«Il y a certes eu quelques maladresses notables. Mais ce que les
: - médias, et vraisemblablementle public, ont sur-

tout retenu, c’est que le premier ministre fut plus
habile qu’on s’y attendait généralement. On peut
en effet penser qu’il a su se gagner du respect de
nombreux Canadiens qui n’en avaient pas beau-
coup pourlui. Sur la scène internationale, H n’a
pas fait de gaffes majeureset il a donné l’impres-
sion de contrôler de près la gestion des affaires
quotidiennes à Ottawa.

 

LC
BILODEAU

Sauf qu’un bilan, à ce stade-ci, donne une idée très floue des véri-
tables capacités du gouvernementlibéral. Cela, tout simplément
parce que les dossiers les plus chauds n’ont pas encore été vrai-
ment abordés,et qu’ils le seront dans un contexte financier fort
contraignant.

Le défi le plus ardu sera sans nul doute la réforme des program-
mes sociaux à propos duquel Ottawa soumet présentement un
documentde réflexion aux provinces. Il y a tellement longtemps
qu’on en parle que c’est sans doute devenu un concept abstrait
-pour beaucoupdecitoyens. Pourtant, il s’agirait d’une refonte en:
profondeur des régimes d’assurance-chômage et d’aide sociale, ce
Qui touche des cordestrès sensibles.
’ -

Le butest clair: moderniserces vieux régimes de manière à ce
qu’ils répondent plus adéquatementet à meilleurs coûts à nos be-
gbins actuels, notammenten ce qui concerne la réintégration des
sans-emploi sur le marché du travail.

Mais de sérieux problèmes se présententà l’horizon.

D'abord, les provinces, qui ont des responsabilités dans ces do-
maines, ont peut-être raison de craindre la démarche d’un gou-
vernement qui semble franchementportéà la centralisation. On
dit d’ailleurs qu’elles ont accueilli plutôt froidementle document
fédéral. Chicanes de juridiction à prévoir de ce côté.

L'aspectle plus difficile, toutefois, ce sera la réaction de la popu-
lation. Une société comptant autant de sans-emploi que la nôtre
n’acceptera pas aisément un bouleversementdes règles du sou-
tien au revenu. Les libéraux devront démontrer queleur recher-
che d’efficacité n’exclut pas la compassion et, surtout, qu’elle ne
nie pasla réalité d’une économie qui crée trop peu d’emplois.

Toutcela risque de devenir d’autant plus compliqué sous l’effet
de la hausse des taux d’intérêt qui aggrave le déficit fédéral. La
marge de manoeuvre se retrécit et si le gouvernement Chrétien
annonçait des chambardements dans l’assurance-chômage par
exemple,il se ferait probablement accuser de faire payer sa crise
financière par les chômeurs.

Bref, ce sera un très gros test pour Jean Chrétien etles libéraux.

Or, ils n’ont réclamé aucun mandatclair à ce chapitre pendantla
campagneélectorale. Au contraire même, M. Chrétien assurait, à
toutes fins utiles, qu’il maintiendraitle statu quo.

Alors,la vie du gouvernementlibéral risque de devenir beaucoup
plus mouvementée au cours des prochains mois. Et le premier mi-
nistre n'aura sûrement pas trop de son nouveaucapital de crédi-
bilité personnelle pours’en sortir sans écorchure, cette fois. 

: L a fin de la première tranche dela session parlementaire à Ot-

 
 

La Tribune

 

  
«PLUS FORT, J'AI LES OREILLES PLEINES DE SABLE.»

TRIBUNE LIBRE

Non-sens
Aux membres des conseils
d’administration des CLSC SOC
et Gaston-Lessard et de la Régie
régionale de l’Estrie

  

physique depuis un peu plus de 41
ans et je reçois des services de

maintien à domicile depuis une quin-
zaine d’années. Par le biais du Pro-
gramme «Allocation Directe», je gère
mes services à domicile en choisissant
moi-même mes employées et en orga-
nisant un horaire de travail relié à mes
besoins. Cet horaire a donc une cer-
taine flexibilité, me respectant et res-
pectant également les employés.

Avec la venue des Corporationsin-
termédiaires de travail (CIT) que
notre gouvernement essaie d’implan-
ter par le’biais du programme «PAIE»
(mesure d'emploi pour assistés so-
ciaux pour une durée maximale de 39
semaines), j’entrevois une nette ré-
gression de ma qualité de services à
domicile ainsi qu’un non-sens.

A toutes les 39 semaines, une nou-
velle personne que je ne connais pas
va entrer chez moi, dans mon intimité
et dans ma vie privée, afin de me don-
ner des services d’aide domestique ou
de soutien civique. De plus, où sera
l'intérêt de cette personne à qui on
aura imposé de venir travailler chez
moi? Voilà une nette régression inac-
ceptable.

J e suis une personne handicapée

 

Quant au non-sens des CIT, je me
demande bien qui va m’aider à me
vêtir le matin, puisque ce service ne
reléve pas des CIT... Il me faudra donc
une personne pour me vêtir et une
autre pour me donner mon petit dé-
jeuneret faire monlit... Foutaise!

Nul besoin de vous mentionner
que la majorité des personnes handi-
capées qui recevront des services a do-
micile subiront sensiblement un sort
identique au mien.

Alors, je vous demande donc de
vous interroger sérieusement sur la
pertinence des CIT dans le plan de
maintien à domicile des personnes
handicapéeset sur la qualité de vie des
personnesqui recevront de leurs servi-
ces. Et je vous demande de prendre
position officiellement contre les CIT.

Lise Morin
Bénéficiaire de l’Allocation directe

pour le maintien à domicile

La faute
des autres!.…

prendre ses responsabilités, on
Q accuse habituellement les au-
tres pour tous nos problèmes.

uand on est incapable de

Depuis l’élection, Jean Chrétien
et Paul Martin se sont souvent mo-

   
qués du Bloc qué-
bécois en disant
que l’Opposition
officielle n’avait
pas de pouvoir.

4] Maintenant,
{ Chrétien et Mar-

tin se contredisent
en prétendant que

al les problèmes éco-
Chrétien nomiques sont
causés par l’Opposition officielle qui
n’a pourtant aucun pouvoir selon ce
qu’ils ont déjà dit!

Je rappelle à MM. Chrétien et
Martin que les problèmes économi-
ques sont surtout dus à la dette fé-
érale dont on a hérité après le

règne de 16 années des Trudeau et
Chrétien.

Je rappelle aussi à MM. Chré-
tien et Martin que ce sont eux qui se
servent de la souveraineté comme
d’un épouvantail pour effrayer les
gens. Ce sont donc eux les irrespon-
sables qui font sciemment peur aux
investisseurs.

Avec leurs déclarations alarmis-
tes, incendiaires et irresponsables,
ce sont d’abord et avant tout les
Chrétien et Martin qui créent de
l’instabilité économique.

C’est triste de voir queles princi-
pales stratégies utilisées par les té-
nors fédéralistes sont la peur et l’in-
timidation. Peut-on construire un
pays sur de telles assises? Je pense
que non.

Vincent Maestrani

 

   NDE
Pour une politique du partage dutravail

  

NDLR:L'auteur est président du Syndicat de l’enseigne-
ment de l’Estrie.

ifférents indicateurs le démontrent: la reprise économi-
que est là, mais elle est lente. Surtout, elle ne parvient
pas à baisser substantiellement le taux de chômage.

Même en dehors des périodes de récessions, plusieurs analyses
tendent à démontrer aujourd’hui que la croissance économi-
que n’arrivera plus à générer, commeparle passé, des emplois
en quantité suffisante. Pendant plusieurs décennies, l’avance-
ment technologique a permis d'accroître le rendement de la
production tout en créant plus d’emplois. Aujourd'hui, on pro-
duit plus, certes, mais on crée deux fois moins d’emplois par
millions de dollars de nouveaux produits fabriqués. En
somme,l’économie moderne exige des investissements de plus
en plus coûteux et productifs, mais de moins en moins généra-
teurs d’emplois. La tendance actuelle est d’expulser systémati-
quement le plus possible les personnes du processus de pro-
uction des biens ct services. Une étude réalisée dans les pays

de l'OCDE (Organisation de Coopération et de Développe-
ment Économique) montre qu’à peine 30% de la population
fait un travail vraiment productif. En l’an 2000, ce taux sera ré-
duit à 20%. Cette situation qui est due surtout au prodigieux
développement des technologies dans un contexte de mondia-
lisation des économies et d’un nouveau partage international
de la production des bienset services ira en s’accentuantet gé-
nérera un énorme chômage si nous ne trouvons pas rapide-
ment des solutions pour y remédier.

Dansce contexte, il est évident qu’il faut repenser non seu-
lement le sens du travail, mais aussi sa distribution. Histori-
quement, le travail a toujours été le lieu de socialisation et de
réalisation personnelle. Îl faut qu’à l’avenir ce ne soit plus le
travail salarié de type traditionnel qui occupe cette fonction,
mais l’ensemble des activités (dans le sens «d’oeuvres»), réali-
sdes par les individus. Ceci inclut évidemmentles activités qui
rélèvent non seulement de l'économie de marché, mais aussi
de l’économie sociale et de l’économie de réciprocité (services
rendusà la société ou à des individus).

- En d’autres termes, «l’activité» deviendrait une des dimen-
siohs essentielles du travail.
 

d’emploi pour un plus grand nombre de personnes,et d’autre
part, valoriserles activités d'utilité sociale réalisées parles per-
sonnes en dehors des lieux de production. Bref, commele dit
Jacques Robin, un intellectuel français, «il faut remettre en
question le concept même de travail, sortir du vieux schéma
travail-emploi-revenu et lever le cache-misère du travail-chô-
mage-allocation. Il faut passer, dit-il de la conception périmée
d’une société de plein emploi à celle d’une société de pleine
activité».

«Au Québec, le chômage nous a collectivement coûté 30,-
758 milliards de dollars en 1993. Ce montant représente la va-
leur des biens et services additionnels qui auraient pu être pro-
duits, si un maximum de personnesaptes au travail avaient été
employés durant cette période. Ces coûts économiques sont
supportés par tous les groupes de la société: les personnes en
chômage, les personnes en emploi, les entreprises et les gou-
vernements perdent tous des revenus parce que des personnes
ne sont pas employées et parce que des biens et services ne
sont pas produits. Ces coûts globaux sont environ quatre fois
supérieurs au montant des prestations d’assurance-chômage et
d'aide sociale versées durant la même année.(...)

Temps partagé versus partage du travail

A) Temps partagé ou partage volontaire d’un poste

Formule de partage du travail par laquelle une personne obte-
nant un congé sans solde dans des proportions variables par
tage le temps de travail, la tâche, les responsabilités, le salaire
et certains autres avantages.

1- C’est une mesure individuelle qui règle un problème in-
dividuel - obligations familiales, études à temps partiel ou tou-
tes autres raisons personnelles.

2- Il y a réduction du salaire dans les proportions dela ré-
duction du temps detravail.

3- C’est souvent une mesure temporaire.

4- Cette mesure crée des emplois précaires et à temps par-
tiel.

B) Partage du travail

   
Gérard Messier

leurs heures de travail avec compensation
monétaire ou pas afin d’éviter des mises a
pieds (entreprise) ou pour assurer un meil-
leur partage de l’emploi disponible dans une
perspective de plein emploi ou de pleine ac-
tivite.

Cette mesure peut se réaliser au niveau
d’une entreprise,.d’un organisme comme ce
fut le cas récemment à Bell Canada mêmesi
cette tentative a avorté parce qu’elle ne ca-
drait pas avec le programme fédéral de par-

tage du travail ou encore elle peut se réaliser au niveau d’un
ensemble d’entreprises et d’organismes comme le Québec, par
exemple. On parlera alors d’une politique globale de partage
d’emploi.

Le premier modèle n’est pas encore très répandu et je ne
crois pas qu’il le sera non plus au cours des prochaines années
car il constitue seulement une solution temporaire; les travail-
leurs qui acceptent une réduction de leurs heures de travail le
font uniquementafin d’éviter des mises à pied. Ce genre de si-
tuation se produit surtout en période économique difficile.
C'est souvent le cas dans des entreprises où on connaît un ra-
lentissement temporaire de la demandedeses biens et services
alors qu’à long terme ses opérations sont assurées ct rentables.
Cette formule à long terme appauvrit les travailleurs parce
qu’elle ne s’inscrit pas dans une politique d’ensemble où le
partage du traväil, s'il doit se faire intelligemment, doit s’effec-
tuer sans réduction du pouvoir d'achat. Autrement, ce serait
parler réellement de partage de la pauvreté ce dont personne
ne souhaite évidemment.

Cette politique d’ensemble, une politique nationale de par-
tage du travail suppose que non seulement les travailleurs
adhèrent mais il faut surtout que les entreprises, les riches
contribuables et le gouvernement y participent concrètement
dans la perspective de procéder à une redistribution de la ri-
chesse collective afin que non seulement le travail rémunéré
disponible soit mieux réparti parmi les personnes aptes au tra-
vail mais que l’enrichissementcollectif lc soit aussi.

Cette avenue est réalisable, souhaitable ct incontournable.

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Promovost,  Rédocteus en chef

Roch Bilodeau, fditorialiste en chef adjoint

 

Des souvenirs
pour une annee

drait le coeur si je le per-
dais, ceci dit en tout bien

tout honneur.
Ça doit faire tout près de

vingt ans que je
le connais mais,
comme je ne le
voyais qu’une
fois de temps en
temps, je ne
pouvais pas
l’apprécier à sa
juste valeur
comme je le
peux depuis que

les hasards de la vie nous ont
rapprochésil y a quelques mois.

Il serait mon frères siamois
que je ne m'’entendrais pas
mieux avec lui. Il me dépanne à
l’occasion, me fait rire avec une
blague bien placée lorsqu’il sent
que j'ai envie de broyer du noir,
merefile des informations appri-
ses à travers les branches, m’en-
courage. De mon côté, je fais de
mon mieux pour lui rendre la
pareille quand la chance m’en
est donnée.

Il n’y a pas longtemps, sans
doute un peu pour oublier que,
depuis cinq mois, je lui donnais
en ce bas monde un avant-goût
de ce que doit être le purgatoire
dans l’autre mais surtout pour
montrer à sa femme de quoi a
l’air, vue du lac Memphrémagog,
la région où il travaille, il a fait
des folies. Il a loué une embarca-
tion motorisée pour presque
toute une journée, ce qui n’est
pas donné, il a empli le réservoir
à ras bord, ce qui lui a coûté une

petite fortune, puis il est parti
vers le large.

Après avoir longé la rive
ouest pendant un peu plus d’une
heure, à petite vitesse pour per-
mettre à sa femme de tout voir
et aussi pour rester dans les bon-
nes grâces de la patrouille nauti-
que, il s’est arrêté au fond d’une
baie pour casser la croûte. Après
y avoir flâné pendant une partie
de l’après-midi, il est revenu à
Magog en longeant, cette fois-ci,
la rive est du lac.

Quand je vous dis qu’il a fait
des folies cette journée-là, je
n’exagère pas, vous allez vous en
rendre compte. Il avait réservé
une table dans une des auberges
des alentours les plus courues
par les gourmets et il se faisait
une fête dans sa tête d’y emme-
ner sa femme mais le hasard
avait préparé un autre pro-
gramme en cachette. Sa four-
gonnette a carrément refusé de
démarrer malgré ses supplica-
tions d’abord, ses menaces en-

suite et c’est à pied que, beaux
comme des jeunes mariés, sa
femmeet lui sontallés à distance
de marche de son pied-à-terre.

Remarquez que je n’ai pas
parlé de sa résidence, que jai
parlé de son pied-à-terre parce
qu’il ne demeure pas à la porte.
Il fallait qu’ils rentrent chez eux,
ce qu’ils sont fait, en partie en
taxi et en partie en autobus.

«Si je compte tout, la journée
m’a coûté dans les mille dollars
mais je n’en regrette pas une mi-
nute», m’a-t-il confié en riant

trois jours plus tard.
Il m’a expliqué qu’il n’y avait

pas d’argent pour acheter la
journée qu’il avait passée au
vent et au soleil avec sa femme
mêmes’il ne se souvenait pas de
s’être mis au lit épuisé comme il
l’était ce soir-là. Pendant toute
une journée, il avait tiré un trait
sur tous les tracas dont est tissée
la trame de la vie de tous les
jours et il n’avait eu d'attention
que pour les petites joies qui
l’assaisonnent et la rendent si
précieuse. Cette journée-là en
avait été une de bonheurà l’état
pur et elle lui avait laissé des
souvenirs heureux pour toute
une année. }

A sa femme aussi: elle avait
même aperçu Memphré; ce qui
l’avait tout particulièrement im-
pressionnée, ce n’était pas tant

sa taille que la longueur de son
cou, a ajouté mon copain.

Comment pourrait-on être
morose ou le rester bien long-
temps quand on a un ami qui,
commecelui-là, sait attraper le
bonheur quandil passe et refuse
de laisser des contretemps le
gâter?

Avoir un ami commecelui-là,
ça donne envie de prononcer des

J ai un copain qui me fen-
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Pour rembourser sa dette, il faut être. discipl
Marc-André Duclos: «En sortant des études, on est bon en gestion!»
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Michel RONDEAU Sherbrooke
 

lors que plusieurs diplômés dé-
A plorent les conditions pénibles

dans lesquelles ils se trouvent
au moment du remboursement de
leur dette d’études,certains par con-
tre se tirent d'affaire assez bien.

Au terme de sa maîtrise en envi-
ronnement, M. Marc-André Duclos,
qui a toujours travaillé durant ses
études, s’est retrouvé avec une dette
de 10 600 $ et son épouse,finissante
en médecine, quise trouve présente-
ment en résidence, en a accumulé
une de 22 500 $. Pourtant, d'ici cinq
ans, le couple estime qu’il aura tout
remboursé.

Bien sûr, quand on a la chance
d'avoir un bon emploi commecelui
de médecin, cela procure une cer-
taine sécurité, avoue M. Duclos.
Une dette de 22 500 $, ce n’est pas
trop inquiétant.

Par contre, lorsqu’on doit la
somme de 10 600 $ et qu’on estime,
comme c’est son cas, de pouvoir la
rembourser en deux ans, Malgré un
emploi temporaire, ce qu’il faut, af-
firme-t-il, c’est de la discipline, «une
discipline énorme. et de la con-
fiance en soi».

M. Duclos travaille depuis 1993,
occupant présentement un poste
d’agent de planification en santé de
l’environnement aux bureaux de
l’Equipe régionale de santé publi-
que, à Sherbrooke. Il remplace jus-
qu’en 1995; à tout le moins, c’est ce
qui est prévu pourl’instant. «Je con-
tinue entre-temps à chercher un em-
ploi.»

Dès qu’est venu le moment de
commencer à rembourser ses prêts,
en janvier dernier,le diplômé, profi-
tant de taux d'intérêts de 1.75 pour
cent inférieurs à son institution fi-
nancière, par rapport au taux de sa
dette d’étude, à immédiatement

    

 
  
Marc-André Duclos

remis 10 000 $ grâce à sa marge de
crédit. Il compte rembourser ce
montant en deux ans. Six mois sont
déjà écoulés.

C’est donc avec un peu de
chance, beaucoup de discipline et
une gestion serrée que Marc-André
Duclos espère continuer son che-
min. «J'ai confiance.»

La chance,il l’a aidée un peu, en
tâchant de toujours travailler durant
ses études et en mettant «les chan-
ces» de son côté en se présentant
toujours dans une tenue soignée
chez un employeur. La discipline,il
croit la tenir de son éducation. La
gestion, à ses yeux, c’est simple: en
tant qu’étudiant, on est toujours
forcé d’en faire plus, car il n’est pas
toujours facile de se tirer d’affaires.
«En sortant des études, on est bon
en gestion!»

Plusieurs exemples vont en ce
sens. M. Duclos confie que lui et
son épouse ont longtemps dû reno-
ncer aux produits laitiers. En tout
cas, il n’était pas question d’acheter
du fromage. «C’était trop cher.» En

Pénurie de médecins au Centre hospitalier d'Asbestos
 

Un comité fera pression
auprès de Québec
 

Asbestos
 

Cynthia BOISVERT

evant la pénurie de médecins
D au Centre hospitalier d’Asbes-

tos (CHA) qui perdure, le Co-
mité d’aide au développement de la
collectivité de la région d’Asbestos
(CADC) a formé un comité d’inter-
vention spécial pour faire pression
auprès des autorités gouvernemen-
tales du Québec et obtenir une soiu-
tion rapide.

Après plusieurs mois de pour-
parlers entre les instances concer-
nées et de demandes répétées au-
près du gouvernement,la pénurie de
médecins au Centre hospitalier
d’Asbestos continue.

Suite à des demandes de ci-
toyens et d’intervenants de la ré-
gion, le CADCdela région d'Asbes-
tos, en consensus avec les médecins
du Centre hospitalier. a mis en place
un comité d'intervention spécial.

«Le mandat du Comité est de
mobiliser rapidement l'opinion pu-
blique de la communauté afin d'en-
clencher un vaste mouvement de
pression visant à forcer le gouverne-
ment du Québec à apporter des so-
lutions réelles et tangibles à court
terme pour corriger la situation».
explique M. René Marchand, secré-

Porcherie
incendiée près
de Drummondville
 

Drumondville (GP)
 

es flammes ont complètement
L rasé, dans la nuit de samedi à di-

manche, une importante por-
cherie, située au 2951 du IDième
rang de Wendover, à Notre-Dame
du Bon-Conseil à une vingtaine de
gaBone au nord-est de Drum-
mondville.

Par le fait même, 142 truies hy-
brides et de 300 à 400 porcelets ont
péri, pour des dommagestotaux qui
n’étaient pas encorc comptabilisés
hier, mais qui dépasseraient des di-
zaines de milliers de dollars. Deux
silos ct des stocks de moulée ont
aussi été détruits, de même que le
bâtiment de 230 pieds de longueur
et de 35 picds de largeur.

La SQ évalue l'incendie comme
accidentel à première vue: il n’est
pas. impossible que la foudre soit à
origine du feu.   
 

taire général du CADC.

Ultimatum

Le comité d’intervention, coor-
donné par M. Claude Théroux, pré-
sident du CADC, s’est doté d’un
plan d’action dont les premières tâ-
ches ont été de faire parvenir quel-
ques centaines d’envois postaux afin
de multiplier la pétition qu’a fait cir-
culer une citoyenne d’Asbestos,
Mme Carmen Dodier, ainsi que de
proposer une lettre de pression
adressées aux autorités gouverne-
mentales concernées. Un ultima-
tum,fixé au 8 août, a été transmis au
gouvernement pour qu’il apporte de
réelles solutions au dossier, «sans
quoi le comité intensifiera ses pres-
sions avec la population», affirme
M. Marchand.

Les différentes mesures prises
par le CHA n’ont pas donné de ré-
sultats concluant jusqu’à présent. Le
recrutement de médecins, malgré di-
verses alternatives, «butte quasi-sys-
tématiquement avec la conséquence
que l’on connaît pour l'urgence du
CHA depuis maintenant près d’un
an», dit M. Marchand. Actuelle-
ment, la MRC d’Asbestos souffre
d’une pénurie de six médecins, soit
plus de la moitié du nombre de mé-
decins Prom dans le plan d’effectif
médical pourla région.

 

Verdre un être cher
c’est difficile.

Perdre l'espoir
c’est intolérable.

L'Association du dabète
du Québec investit
la totalité des dons
In Mémoriam”
dans la vecherche.

Vie laissez pas
fondre nos

derniers espoirs!

| ~~

ASSOCIATION
BIVRI TE
QUERES

Association du diabète
du Québec Inc.

5635, Sherbrooke Est,
Montréal, Québec H1N 1A3

Tél.: (514) 259-3422
Fax: (514) 259-9286

1-800-361-3504  66982
  

 

INSTRUITS

fait, avec le peu de revenus que pro-
curent les prêts et bourses, il faut
faire des choix entre le logement,
l’alimentation, l’habillement et les
sorties, et ces choix varient selon les
individus.

A cet égard, plusieurs diplômés
témoignent d’un passé parfois péni-
ble. M. Jean-Pierre Moyen affirme
qu’il a déjà passé toute une session
universitaire à se nourrir de riz!
«Evidemment, tu ne dis pas ça à tes
parents, de crainte de les peiner.»

«Jai perdu 60 livres. Je dormais
le plus longtemps possible entre mes
cours parce que je manquais d’éner-
gie.»

Et une fois par semaine, ses
amis, lors de rencontres pour des
jeux de société, en profitaient pour
lui acheter une pizza.

Dans ce contexte, les difficultés
rencontrées aprèsles études, malgré
des dettes parfois lourdes, parais-
sent moindres à plusieurs diplômés
que celles vécues à l’époque des étu-
des. «On n’a rien, dit Josée-Lyne
Audet, l’épouse de Jean-Pierre, mais
on vit mieux depuis que Jean-Pierre
travaille.»

  

- FIN -   
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